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Objectifs de la mission (Termes de référence) 
• Visite et évaluation des activités de Lutte intégrée en milieu paysan ;
• Point sur les progrès réalisés en matière de valorisation des acquis du programme d'entomologie du

sorgho ICRISAT-CIRAD;
• Point sur la recherche collaborative ICRISAT-IER, particulièrement sur les insectes ravageurs des

stocks, et perspectives pour le futur ;
• Présentation d'un séminaire sur les résultats et acquis des II années de collaboration entre l'ICRISAT

et le CIRAD, en mettant l'accent sur ceux obtenus au titre du NRMP et du GREP au cours des trois
dernières années.

Calendrier de la mission 

Mercredi 18 : arrivée à Bamako par vol AF 732 

Jeudi 19 : Participation à !a journée portes ouvertes à Samanko 

Vendredi 20 : Entretiens individuels à Samanko 
09h00 - 1 0h30 : 1. Akintayo 
10h30 - 11h30: H.F.W. Rattunde 
14h00- 15h00: O. Youm 

16h30- 18h30 : Réunion à la Représentation CIRAD à l'occasion de la visite de G. Subreville 

Samedi 21 : Travail au champ et au laboratoire 

Lundi 23: 

08h00 - 12h00 : Entretiens avec M. Ag Hamada & B. Cissé 
14h00- 15h30: Visite à !'IER, Sotuba 

Mardi 24: 

08h00 - 12h00 : Travail au champ et au laboratoire 
13h30 - 15h30 : Entretien avec F. Waliyar 
I 5h30 - I 7h30 : Travail au champ et au laboratoire 

Mercredi 25 :Visite de terrain à Kolokani 

Jeudi 26 : Travail de bureau et laboratoire à Samanko 

Vendredi 27 : 

Présentation d'un séminaire en salle de conférence 
Entretien avec B. Shapiro 
Entretien avec Kedidia Mossi 

Dimanche 29 : Départ par vol AF 73 I 

Personnes rencontrées 
Ousmane Youm, Coordonnateur du Projet FIDA/ICRISA T 

Farid Waliyar, Représentant de l'ICRISAT au Mali, et responsable du Projet P3 (1PM) 

Barry L Shapiro, Directeur du Programme NRM, ICRISA T 

Inoussa Akintayo, Coordonnateur ROCARS 

H. Fred & Mme Eva Weltzien-Rattunde, Sélectionneurs ICRISAT
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Dale E. Hess, Pathologiste céréales ICRISA T 

Boubakary Cissé, Mohamed Ag Hamada, Abou Togola & Malicki Yacouba, Assistants de recherche 
ICRISAT 

Mme Kédidia Mossi, Responsable Relations publiques ICRISA T-Mali 

Mme Fané Sabine Togola, Technicienne de recherche ICRISAT 

Georges Subreville, Représentant régional du CIRAD (Burkina, Mali, Niger) 

Yves Nouvellet, Adjoint du Représentant du CIRAD pour le Mali 

Yacouba O. Doumbia, Entomologiste IER 

Mme Diarisso Niamoye Yaro, Entomologiste IER 

Cheick Dembélé , Chimiste du CNESOLER 

Mme Helena Gomez MacPherson, Cereals Officer, Crop and Grassland Service, Plant Production and 
Protection Division, FAO, Rome 

Remarque : ma mission a partiellement coïncidé avec celle d'A. Capillon, Directeur du CJRAD-CA, et F. Forest, 
Chef du programme GEC 

Points essentiels 

Visite de terrain à Tioribougou. 

Celle-ci a été effectuée le mercredi 25 en compagnie de M. Yacouba (Assistant de recherche en entomologie du 
mil à l'ICRISAT-Niamey). Nous avons accompagné A. Togola qui est resté jusqu'à la fin de la semaine dans la 
région pour superviser les activités du Projet FIDA, tandis que le chauffeur Keïta nous ramenait le soir à 
Bamako. Nous avons trouvé sur place B. Sidibé & le stagiaire O. Sanogo. Nous avons pu visiter les essais « hors 
station » menés dans le cadre du projet FIDA, chez trois des neuf paysans collaborant dans le cadre de ce projet : 
Tiéma Diarra et Menkoro Coulibaly (témoins) à Tioribougou, et de Kouroube Diarra (traitement Décis) à Somo. 

Le protocole de cette année a subi d'importantes modifications par rapport à celui des deux années précédentes. 
Quatre variétés sont évaluées, mais en grandes surfaces (0,5 ha): Bibalawili, Nazongala, 87W810 & CSM 63E. 
Cette dernière est celle qui a été fournie par !'IER en remplacement de Ténimissa,jugée en fm de compte 
inadaptée à la zone. Mais CSM 63E s'est elle-même avérée trop précoce et aurait subi d'importantes attaques 
d'oiseaux, entraînant dans certains cas une perte quasi-totale. Cette variété était déjà récoltée au moment de notre 
visite. Les trois traitements de l'année dernière: gestion du ricin jouxtant les parcelles d'essai avant la floraison 
du sorgho, respectivement par destruction mécanique de ses inflorescences en floraison(« stérilisation»), ou par 
traitement insecticide au Décis de ces dernières, et témoin sans traitement. 

L'agrandissement des parcelles répond à une préoccupation exprimée par les paysans suite aux essais 
conduits en 1998 & 1999. Il est malgré tout dommage que cela se soit fait au détriment de certaines 
variétés, notamment le témoin de résistance aux punaises Malisor 84-7. Par ailleurs, ce n'est pas seulement 
en tant que source d'infestation du sorgho par les punaises que le ricin est étudié, mais aussi comme plante-piège 
potentielle. A ce titre, des lignes de ricin ont été plantées le long de l'axe principal des essais, de façon à border 
chacune des quatre parcelles sur un côté (Fig. 1 ). La technique d'échantillonnage utilisée est très élaborée et 
permet d'obtenir des échantillons représentatifs de l'ensemble de la parcelle. Ainsi, les échantillonnages de 
punaises et les notations visuelles d'attaque ont été effectués chacun sur cinq panicules choisies au hasard sur 
sept lignes prédéterminées de chaque parcelle. Toutefois (et c'est un peu dommage), elle ne permet pas de tirer 

profit de la culture en grandes parcelle de variétés améliorées, pour confirmer éventuellement l'effet de 
bordure mis en évidence dans notre étude « exploratoire» menée en 1997-1998. 

Chez M. Coulibaly et K. Diarra, on a procédé à des notations visuelles sur la variété 87W8 l 0, respectivement sur 
cinq panicules situées au centre de la ligne de bordure et autant situées au centre de la ligne centrale de la 
parcelle (la ligne de ricin, perpendiculaire aux lignes de sorgho, étant située à égale distance des deux points 



d'échantillonnage). Dans le premier cas, les notes visuelles (sur une échelle de I à 9, par ordre croissant de 
gravité) étaient respectivement de 4,0 en bordure, et 3,0 au centre, et dans le second cas, de 3,5 en bordure 
comme au centre. 

Les essais sont bien conduits et de l'avis de tous, le stagiaire O. Sanogo fait un travail remarquable; j'ai pu 
constater que les comptages des populations de punaises et la notation visuelle de leurs attaques étaient effectués 
de façon satisfaisante. Il a d'autre part de l'avis de tous un excellent contact avec les paysans. On attend donc 
des résultats fiables de cet essai. 

Si l'étude des perspectives d'utilisation du ricin comme plante-piège sont effectivement un objectif de l'essai, il 
faudra prévoir de reconduire l'essai l'année suivante, au moins sur les sites« témoins» de cette année en 
prévoyant par exemple dans la moitié des cas la destruction des populations sur le ricin après la récolte du sorgho 
(les autres restant non traités). Restent à définir les modalités de ce« traitement». Le traitement insecticide serait 
le plus efficace, mais pour diverses raisons, il est à éviter. J'ai d'ailleurs émis des réserves sur le fait même 
d'avoir reconduit cette année le traitement insecticide sur les inflorescences de ricin avant la floraison du 
sorgho, à partir du moment où l'essai mené en 1999 avait clairement montré que l'ablation« physique» 
des inflorescences de ricin avait le même effet. 

En tout état de cause, les objectifs de l'essai doivent être bien expliqués aux paysans, car après qu'on leur a 
expliqué les années précédentes le rôle du ricin comme source d'infestation, ils pourraient ne pas comprendre 
pourquoi on en a planté cette année. Pour les mêmes raisons, partout où ça n'est pas nécessaire (i.e. où l'essai 
ne sera pas reconduit en 2001) il conviendra d'arracher le ricin dès le sorgho récolté, en prenant soin de 
ramasser toutes les graines mûres tombées au sol. 

Il pourra être intéressant, dès cette année et dans tous les cas l'année prochaine, de localiser les plants de 
ricin de la région par GPS, et d'effectuer ensuite des notations visuelles d'attaques de punaises à maturité 
sur des champs paysans de variétés améliorées qui seront ensuite « localisés » par GPS. Ceci permettra 
des études de corrélation pour déterminer, en dehors de situations « artificielles » comme celles de nos 
essais, la réalité de l'influence de la proximité du ricin sur les dégâts de punaises sur sorgho. 

Nous avons observé plusieurs chenilles de Psychidae, protégées par un fourreau formé avec des inflorescences 
de graminées sauvages, qui s'attaquaient aux panicules de sorgho (Fig. 2). Il s'agit probablement d'une 
observation originale. En 1998, nous avions observé à Bamako et Samanko des attaques très importantes de 
chenilles de cette famille sur ligneux (principalement Gmelina sp. et flamboyants De/onyx regia). L'espèce avait 
été identifiée par le LFT/CIRAD, mais nous n'avons pas retrouvé le dossier contenant la fiche d'identification, 
parmi ceux qui ont été« déménagés» de mon ancien bureau. Des larves ont été ramenées au laboratoire à 
Samanko et mises en élevage. Consignes ont été données à M. Yacouba de nous transmettre les adultes en cas 
d'émergence, à fins d'identification. 

Nous avons effectué des prélèvements de spécimens de punaises, en vue d'une étude ultérieure de la 
génétique de leurs populations, respectivement sur ricin chez Tiéma Diarra, et sur sorgho dans le village­
même de Tioribougou dans le champ de Diaraba Diallo cultivé en ICSV 901 (avec beaucoup d'hybrides 
résultant d'allopollinisations ). 

Point avec l'ICRISAT sur l'avancement en matière de valorisation des acquis 
Cet aspect a été en partie abordé lors du séminaire que j'ai présenté en fin de mission (cf. également plus bas). 
B.I. Shapiro a demandé que cette synthèse, dont le fichier au format PowerPoint été laissé à l'ICRISAT, fasse
l'objet d'un document écrit. J'ai également convenu de contribuer à la page Web du NRMP, ce dont j'ai
également discuté avec K. Mossi. Il me faudra dans un premier temps envoyer un message à k.p.rno'à.cgiar.org
(avec copies à S. Wani & 8.1. Shapiro) pour avoir les guidelines.

Concernant l'avancement des analyses de données et la rédaction d'articles scientifiques, le retard porte 
particulièrement sur l'exploitation des résultats deux essais conjoints ICRISAT-CIRAD menés en milieu paysan 
de 1997 à 1999 (respectivement sur la "dilution" de l'infestation des variétés améliorées par les punaises avec 
l'augmentation des superficies cultivées, et sur la lutte intégrée contre ces ravageurs avec comme composante 
essentielle la gestion d'un hôte alternatif). En effet, un article sur l'élevage de Busseolafusca a été accepté pour 
publication dans« African Entomology », et deux articles ont été soumis à des journaux, respectivement sur la 
génétique de la résistance aux insectes paniculaires (à Euphytica) et sur la dynamique des populations de 
punaises (à Bulletin ofEntomological Research). 
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B. Cissé participera à la conférence de I' AAIS à Addis-Abeba en juin 2001 et y présentera les résultats de
l'essai sur la "dilution" de l'infestation des variétés améliorées par les punaises avec l'augmentation des
superficies cultivées (études menées en 1997 & 1998, non encore publiées); il travaillera avec M. Ag Hamada
aux quelques analyses de données (notamment celles des analyses des sols) encore nécessaires à la finalisation 
de la communication. Suite à des discussions avec O. Youm, Président en exercice de l' AAIS, j'étudierai la

possibilité de participer moi-même à cette conférence, et d'y présenter une communication sur le
développement de techniques de lutte intégrée contre les punaises avec comme composante essentielle la 
gestion du ricin (études menées en 1998 & 1999). La présentation de telles communications constitue un 
préalable utile à la rédaction d'articles scientifiques destinés à la publication dans des journaux. L'ordre de 
l'autorat des communications ne préjuge pas de celui qui sera adopté dans les articles de journaux qui en seraient 
éventuellement tirés. 

Par ailleurs, B. Cissé poursuivra l'analyse des données de la réserve d'entomofaune suivie de 1993 à 1996, dont 
seuls les résultats sur les Hétéroptères ont fait l'objet d'une communication à la précédente conférence de 
I 'AAIS en juillet 1999 à Ouagadougou. L'intégration des données sur les autres ordres d'insectes devrait 
permettre la rédaction et la publication d'un article scientifique. 

Concernant la communication présentée à l' Atelier scientifique du ROCARS à Lomé en avril 1999 (résultats de 
l'essai régional sur les interactions entre les génotypes de sorgho, punaises des panicules, les moisissures des 
grains, et le climat), I. Akintayo m'a informé que les actes de cet atelier devraient être publiés par l'ICRISAT en 
novembre. J'ai par ailleurs été informé par D.E. Hess que Paul S. Marley, le co-auteur qui avait présenté la 
communication à Lomé, s'étonnait, vu l'intérêt des résultats obtenus, de ce qu'un article scientifique n'ait pas 
encore été soumis au journal« Crop Protection» (comme je lui avais dit qu'il était prévu de le faire). Après 
avoir vérifié auprès d'I. Akintayo qu'aucun élément nouveau ne ressortait de l'étude censée être menée au titre 
de la recherche résidente du coordonnateur (résultats non exploitables), j'ai fait savoir à P.S. Marley qu'il n'y 
avait plus d'obstacle à une telle publication, si ce n'est des réserves quant au fait que les résultats des études en 
conditions contrôlées menées à l'ICRISAT-Inde par R. Bandyopadhyay n'étaient pas encore connues. 

Le dossier« Edition des Actes de I' Atelier de formation en Lutte intégrée de 1996 » était resté au point mort 
depuis mon départ du Mali en février 2000. Nous avons convenu avec I. Akintayo, à qui j'ai laissé sur
disquette les toutes dernières versions des fichiers des communications, qu'il était urgent de soumettre la 
maquette au service des publications du CIRAD pour obtenir un devis. Le ROCARS devrait pouvoir 
prendre en charge cette publication. J'ai donc conservé les photos que j'avais amenées sous forme de 
diapositives puisqu'elle devront être jointes à la maquette soumise pour devis. Il a été toutefois convenu que 
même s'il n'était pas nécessaire de traduire intégralement en Anglais les textes présentés en Français et vice­
versa, il convenait en revanche de fournir un résumé« étendu» dans l'autre langue pour chaque texte (sur le 
modèle des Actes de I 'Atelier de restitution du Programme conjoint sur le sorgho ICRISA T-CIRAD). Je me 
charge de rédiger ces résumés. 

H.F. W. Rattunde m'a confirmé que l'ICRISAT était intéressé par certaines variétés du sous-programme 
d'entomologie CIRAD du Programme conjoint sur le sorgho ICRISAT-CIRAD. Il s'agit de 91Wll7-l-l,

87W810 (résistantes aux punaises) et surtout CCAL 1/13-1-1-1, qui présente une résistance multiple à la
fois aux punaises et à la cécidomyie. Pour la seconde, elle a été incluse pendant deux années ( 1998 & 1999), 
avec 91 W l  13-2-1, une variété sœur de 91 Wl 17-1-1, dans l'essai régional d'adaptation variétal (cycle moyen) du 
ROCARS. Je me chargerai de faire une synthèse sur les résultats obtenus par ces variétés, tant en station, y
compris le cas échant dans le cadre d'essais régionaux, qu'en milieu paysan, dans l'optique d'une 
publication (au moins dans ISMN), de leur inscription au catalogue variétal du Mali, de leur conservation 
dans la banque de gènes de l'ICRISAT (de préférence à Niamey), et pour la dernière, de son inclusion
dans l'Essai Régional d' Adaptation Variétale (Cycle intermédiaire) du ROCARS de l'an 2001. Cela 
suppose la multiplication de cette variété en contre-saison à Samanko. 

J'ai observé avec HFWR ces variétés dans les parcelles de démonstration. CCAL 1/13-1-1-1 n'était pas encore à 
maturité (Fig. 3) et présentait quelques hors-types. J'ai indiqué le« type» à HFWR. Certaines panicules seront 
« ététées » de leur tiers supérieur (suspect d'allopollinisation) et multipliées en contre-saison par le ROCARS ; 
les panicules seront alors auto-fécondées. A défaut, les graines issues du battage de la partie inférieure de ces 
panicules pourront être utilisées directement pour les essais régionaux. 

Essais collaboratifs ICRISAT-IER 

J'ai fait le point en partie avec H.F.W.R. et O.Y., et surtout avec N.Y. Diarisso, des activités conjointes 
ICRISAT-IER sur les insectes ravageurs des stocks de sorgho. Certaines de ces activités sont menées à la 
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demande du programme de sélection ICRISAT. Ainsi, 16 variétés, dont quatre de l'PR, huit de !'IER et quatre de 
l'ICRISAT, sont évaluées au laboratoire pour leur résistance à Rhyzopertha dominica. Huit variétés sont 
évaluées à !'IER les huit autres à l'ICRISAT; il aurait pourtant été préférable que les 16 variétés soient 
toutes ensemble évaluées sur les deux sites, quitte à ce que le nombre de répétitions sur chaque suite soit 
réduit. 

L'infestation se fait à raison de 30 adultes pour 10 g de grains, mais il s'agit de« tout- venant», d'âge non 
déterminé. On essaie malgré tout de maintenir un sex ratio de 1 : 1 en prenant dans la mesure du possible 15 gros 
individus et 15 petits. La base sexuelle de ce dimorphisme demande toutefois une vérification post-mortem. 
Cela constituerait une avancée car il n'est pas commode de sexer R dominica. 

Au vu des fiches d'analyse (portant les émergences à l'occasion des tamisages hebdomadaires qui sont en 
cours), les infestations ont réussi. Les variétés en tests paysans seront évaluées à partir de la récolte. On pourra 
éventuellement étudier l'interaction avec les punaises à ce moment, notamment si les niveaux d'attaque de ces 
variétés diffèrent en fonction des sites. 

N.Y.D. a fait un test avec des cendres de Manguier de Baguineda. Elle le refera avec des cendres de Kolokani, à 
quatre doses et un témoin, avec deux variétés. Dans tous les cas, pour s'affranchir d'une interaction avec la TE, 
le test devra se faire sur des grains maintenus au laboratoire jusqu'à la TE d'équilibre. Les tests devraient se faire 
d'une part sur des grains provenant de panicules protégées des punaises, d'autre part sur des grains provenant de 
panicules exposées, dont on aura noté le degré d'attaque. 

H.F.W.R. s'est déclaré intéressé par la mesure de paramètres du grain pouvant être corrélés à la résistance aux 
insectes, et de mesure plus facile. Si l'on opère avec des grains à leur TE d'équilibre, il reste la vitrosité, la 
dureté (pouvant être estimée par AHI ou par PSI), le rendement au décorticage, et la teneur en tannins et 
polyphénols. Ces derniers paramètres sont plus difficiles à mesurer, mais il sont susceptibles d'entrer en jeu pour 
un ravageur aux pièces buccales broyeuses particulièrement efficace comme R. dominica, beaucoup moins 
affecté par la dureté du grain que les charançons Sitophilus sp. par exemple. A défaut, des paramètres qualitatifs 
comme la couleur du grain ou la présence/absence d'une couche brune peuvent être pris en compte. En toute 
rigueur, les paramètres relatifs à la vitrosité et à la dureté étant très affectés par les attaques de punaises devront 
également être mesurés sur des grains issus de panicules protégées de ces insectes. Le laboratoire de sélection de 
l'ICRISAT-Mali et le laboratoire de technologie alimentaire de !'IER disposent tous deux du TADD pour 
l'analyse du rendement au décorticage et de la dureté du grain par AHI. 

Les résultats de cette étude, avec ceux des deux autres études ci-dessus, devront être mis en perspective 
avec ceux de l'essai ENT099N8 (évaluation de la résistance variétale des grains de sorgho à R. dominica et 

de son interaction avec la résistance variétale à Eurystylus old1), sans nécessiter d'essai plus lourd mettant 
en jeu des grains issus de panicules soumises à divers niveaux d'infestation. En effet, s'il est clair que des 
grains très sensibles aux punaises et donc très dégradés par elles, sont moins favorables au développement des 
insectes des stocks, sans leur être intrinsèquement plus résistants, on peut aussi penser qu'à des niveaux de 
dégâts modérés, l'action des enzymes salivaires des punaises pourrait avoir l'effet inverse, à savoir favoriser le 
développement et donc les dégâts des ravageurs des stocks, en rendant l'albumen plus digeste pour eux. 

Séminaire 

Ce séminaire, intitulé « Major achievements of the ICRISAT-CIRAD sorghum entomology program 
(1989-1999) » aurait dû se tenir dès le lundi 23, ce qui n'a pu se faire pour des raisons de disponibilité des uns et 
des autres. Le vendredi 27, il a partiellement interféré avec la visite à Samanko du Directeur du CIRAD-CA et 
du Chef du Programme GEC. Les réactions de l'assistance ont traduit le fait que ma présentation était un peu 
trop longue(> 1h00) et ne faisait pas suffisamment clairement apparaître les acquis, par rapport aux 
domaines nécessitant d'être encore approfondis (FW). Cela devra apparaître dans le document écrit. Les 
données présentées sur la performance des variétés améliorées résistantes aux punaises du programme, n'ont pas 
suscité un enthousiasme débordant, dans la mesure où l'amélioration par rapport aux variétés locales n'est pas 
manifeste. Il est vrai que n'y figuraient pas des résultats récents et beaucoup plus encourageants, obtenus au 
Burkina avec la variété CCAL 1/13-1-1-1, au titre du Projet INCO-DC. D'autre part, si ces variétés font l'objet 
d'une demande par les paysans (cas de 87W810 dans la région de Kolokani), c'est bien qu'elles remplissent 
certains critères (notamment au niveau du cycle, de la qualité des tiges pour l'alimentation du bétail) qui leur 
donnent dans certaines conditions un avantage comparatif par rapport aux locales. 

La confusion quant au rôle du ricin en tant que source d'infestation et à son utilisation potentielle comme plante­
piège, a resurgi lors de la discussion. EWR s'est déclarée très intéressée par les travaux sur la cécidomyie et 
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essaiera de participer à l'atelier de restitution du Projet INCO-DC à Ouagadougou. Pour elle, les punaises ne sont 
pas toujours un problème, car le potentiel des caudatum est surtout au nord du pays, où il n'y a pas de punaises. 
Elle a des doutes quant à l'importance du ricin comme principale source d'infestation du sorgho. S'il est vrai que 
de nouveaux hôtes alternatifs sont découverts depuis quelques mois (que ce soit par 1. Akintayo au titre de sa 
recherche résidente, ou par moi-même : cf. plus bas), les études par GPS évoquées plus haut, qui ne sont 
envisageables que dans le cas du ricin, beaucoup moins dans celui des crotalaires par exemple, permettrait 
d'éclairer le débat. Il en est de même des études sur la génétique des populations de punaises qui sont en cours. 
En tout état de cause, le ricin est pour l'instant le seul hôte dont le rôle dans l'infestation du sorgho par les 
punaises est avéré, et qui soit commode à « gérer » en vue de limiter cette infestation. 

EWR a toutefois tempéré son discours en indiquant que l'année dernière dans la région (pourtant relativement 
« sèche ») de Bla et San, les caudatum ont moisi, ce qui aurait vraisemblablement été aggravé par des piqûres de 
punaises, alors que paradoxalement, plus au sud, vers Kangaba, pas les variétés ICSV 901 et ICSV 1079 n'ont 
pas souffert de tels problèmes. 

Le point de vue d' « économiste» de B.I.S. était que le nombre de «produits finis» au terme de 11 ans de 
recherche était assez décevant. Il lui a ultérieurement été fait remarquer que les acquis d'un programme relevant 
d'une discipline comme l'entomologie ne pouvaient pas être chiffrés uniquement en produit finis, mais aussi en 
termes de nouvelles connaissances générées, ce qui a notamment été le cas en matière de bio-écologie des 
insectes et de caractérisation des relations plantes-insectes. 

Assistait également au séminaire H. Gomez-MacPherson de la FAO, qui semble avoir été intéressée par cette 
présentation (cf. ci-dessous). 

Futur de la collaboration ICRISAT-CIRAD en Entomologie 

J'en ai discuté avec F. Waliyar, qui est le tout nouveau responsable du Projet P3 (1PM) de l'ICRISAT, en 
remplacement de O. Youm qui se consacrera à présent complètement au Projet FIDA qu'il coordonne, puis avec 
B.I. Shapiro. Il faut que je développe un texte pour justifier un poste d'Entomologiste en Afrique australe,
avec notamment toutes les relations à établir et consolider aux niveaux local, régional et international.
Ceci afin qu'au niveau de l'ICRISAT, celui-ci puisse être négocié pour être pourvu avant la campagne 2001 -
2002.

Pour B.I.S, je devrais entrer en contact avec Bob Myers, qui est déjà informé que le laboratoire d'entomologie de 
Matopos (Bulawayo) devrait être« réhabilité». Il me faut aussi définir le rôle que je souhaite jouer dans le 
cadre de cette future collaboration, à la fois au Mali et au Zimbabwe. Une collaboration au Mali avec le 
programme d'O. Youm sera bienvenue en 2001 comme en 2000, que ce soit sur le rôle du ricin comme culture­
piège, ou sur un autre sujet. 

Divers 

Passation 
J'ai tout d'abord constaté, avec une satisfaction mitigée, que mon courrier de juin à OY contenant des 
diapositives sur les insectes du sorgho était en fait bien arrivé mais attendait. .. dans mon propre casier à 
l'ICRISAT (suite à une confusion au niveau du secrétariat ICRISAT entre l'adresse de l'expéditeur et celle du 
destinataire). Les nouveaux doubles que j'avais amenés ne sont toutefois pas perdus et serviront notamment pour 
le Manuel de formation. 

J'ai pu m'occuper de constituer une petite collection d'insectes du sorgho pour le CIRAD, en prenant soin de 
laisser au moins un double de chaque spécimen à l'ICRISAT. En revanche, il m'a été difficile d'accéder aux 
documents que j'avais laissés dans mon bureau, maintenant occupé par B. Clerget. Certains documents, 
notamment les fiches originales d'identification d'insectes, dans un dossier« Faunistique », devront donc être 
photocopiées avant de m'être envoyées. 

Sorghos de décrue 
J'ai résumé à IA le travail effectué sur Muskwari par Bertrand Matthieu (CIRAD-TERA) au Cameroun (en 
relation avec P. Mamotte de GEC), et qui concerne essentiellement la gestion de la flore adventice. Pour IA, au 
niveau variétal, il y a besoin d'une collection, de caractériser les variétés. Un atelier, prévu au départ à 
Maroua, aurait permis de définir les domaines de recherche. Or, H. Gomez MacPherson nous a informés de la 
tenue en mars 2001 en Mauritanie, d'une réunion régionale sur le sujet, organisée par la FAO, avec. 
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financement espagnol. Le réseau pourrait alors y participer. Je serais alors invité à y présenter les 
contraintes entomologiques à la culture du sorgho de décrue. 

Autres observations de terrain 
Ma participation à la journée portes ouvertes le jour qui a suivi mon arrivée m'a essentiellement permis de me 
rendre compte que les punaises étaient bien au rendez-vous, bien que leur infestation soit tardive par rapport aux 
autres années. II conviendrait de vérifier (en fonction des études effectuées avec D. Butler), que les principales 
raisons en sont climatiques. L'essai d'entomologie du sorgho mis en place à Samanko a pour objectif la 
caractérisation de la réponse aux attaques de punaises de 15 variétés de sorgho, en appui au programme 
d'amélioration variétale. Les variétés sont autant de race Guinea que Caudatum. CCAL 1/13-1-l-1 y figure à 
côté de Malisor 84-7 et Malisor 84-7 comme témoin résistant. Pour moi, le nombre de répétitions (10) est 
peut-être excessif du fait que le criblage est mené sous infestation artificielle (Fig. 4). 

J'ai effectué à Samanko des observations sur des repousses (non traitées) de pois d' Angole Cajanus cajan 
sur une parcelle en jachère utilisée l'année dernière pour la multiplication de cette légumineuse par le 
programme de R. Tabo. Les principaux ravageurs présents étaient Helicoverpa armigera et Clavigralla 
tomentosicollis. J'ai pu établir qu'il s'agit bien d'un vrai hôte d' E. oldi. J'y ai en effet trouvé, bien qu'en 
petits nombres, des adultes et tous les stades pré-imaginaux de l'insecte. On a pu obtenir au laboratoire des 
éclosions de larves de premier stade de la punaise à partir d'inflorescences prélevées dans la parcelle. Des œufs 
de mirides étaient insérés à la base de boutons foliaires ou floraux. Les observations que nous avions effectuées 
l'année dernière sur la parcelle n'avaient pas été concluantes, essentiellement du fait que les plantes avaient fait 
l'objet d'une protection insecticide. fournira a 1A les infos quant aux variétés de C. cajan sur la station. 

Plusieurs individus d' E. oldi ont été prélevés à Samanko sur ce pois d' Angole pour une étude ultérieure de 
la génétique des populations de punaises. Il en a été de même sur sorgho. En revanche, nous n'en avons pas 
trouvé sur ricin sur la station, pour la bonne raison que tous les pieds de ricin de la station avaient été détruits et 
qu'il ne subsistait que quelques jeunes repousses, et en un seul endroit. De même, au niveau du pont de la 
Samanko, nous n'avons trouvé que deux plants de ricin dont un seul portait quelques inflorescences. 

Préparation de la Réunion finale du Projet INCO-DC 
J'ai pu contacter au téléphone Aboubacar Touré, mais n'ai pu le rencontrer à l'IER. En revanche, j'ai pu faire le 
point avec Y.O. Doumbia de la participation de l'IER à cette réunion. A. Touré sera vraisemblablement du 
nombre des trois représentants de l'IER. De même, au niveau du CNESOLER,j'ai eu S. Keïta au téléphone, et ai 
pu rencontrer C. Dembélé qui est venu me remettre à la case de passage de l'ICRJSAT, copie de la 
communication qu'il a présentée à l' Atelier de Pesticide Action Network qui s'est tenu à Bamako en février 
2000. C. Dembélé aurait souhaité que la participation du CNESOLER soit revue à la hausse (trois participants au 
lieu de deux). Je lui ai indiqué que cela restait possible, mais que le participant supplémentaire serait alors à la 
charge de la composante CNESOLER du projet. 

OY et 1A devraient pouvoir participer à cet atelier, mais devant se rendre à Cotonou à partir du 6/12, ils 
m'ont demandé d'avancer la date de début au 4/12 (au lieu du 5/12 comme initialement prévu). EWR a 
également estimé qu'il serait opportun qu'elle ou Fred y participent 

Conclusions et Recommandations 

• Il a été possible de visiter les essais de lutte intégrée contre les punaises des panicules de sorgho
menées par l'ICRISAT en milieu paysan dans la région de Kolokani, dans le cadre du Projet FIDA
coordonné par O. Youm. Le protocole de cette année a subi d'importantes modifications par rapport
à celui des deux années précédentes. Il est dommage que l'agrandissement des parcelles se soit fait au
détriment de certaines variétés, notamment le témoin de résistance aux punaises Malisor 84-7. Des
réserves sont émises sur le fait d'avoir reconduit cette année le traitement insecticide sur les
inflorescences de ricin avant la floraison du sorgho. Les essais étant remarquablement bien conduits,
on en· attend des résultats fiables.

• Si l'étude des perspectives d'utilisation du ricin comme plante-piège sont effectivement un objectif de
l'essai, il faudra prévoir de reconduire l'essai l'année suivante, au moins sur les sites« témoins» de
cette année. Partout où ça n'est pas nécessaire (i.e. où l'essai ne sera pas reconduit en 2001) il
conviendra d'arracher le ricin dès le sorgho récolté, en prenant soin de ramasser toutes les graines
mûres tombées au sol.
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• Pour déterminer de l'importance réelle du ricin comme source d'infestation su sorgho par les
punaises, il faudra envisager, cette année ou l'année prochaine, de localiser les plants de ricin de la
région par GPS, et d'effectuer ensuite des notations visuelles d'attaques de punaises à maturité sur
des champs paysans de variétés améliorées qui seront ensuite également localisés par GPS.

• Le séminaire que j'ai présenté sur les résultats et acquis des 11 années de collaboration entre
l'ICRISAT et le CIRAD, mettant l'accent sur ceux obtenus au titre du NRMP et du GREP au cours
des trois dernières années, fera l'objet d'un document de synthèse écrit. J'ai également convenu de
contribuer à la page Web du NRMP.

• Préalablement à la rédaction d'articles scientifiques, B. Cissé participera à la conférence de l' AAIS à
Addis-Abeba en juin 2001 et y présentera les résultats de l'essai sur la "dilution" de l'infestation des
variétés améliorées par les punaises avec l'augmentation des superficies cultivées (études menées en
1997 & 1999); j'étudierai la possibilité de participer moi-même à cette conférence, et d'y présenter
une communication sur le développement de techniques de lutte intégrée contre les punaises avec
comme composante essentielle la gestion du ricin (études menées en 1998 & 1999).

• Nous avons convenu avec I. Akintayo qu'il était urgent de soumettre la maquette des Actes de
l' Atelier de formation en Lutte intégrée de 1996 au service des publications du CIRAD pour obtenir
un devis. Le ROCARS devrait pouvoir prendre en charge cette publication.

• Je me chargerai de faire une synthèse sur les résultats obtenus par certaines variétés résistantes aux
punaises du Programme entomologie (91 Wl 17-1-1, 87W810 et surtout CCAL 1/13-1-1-1, qui présente
une résistance multiple à la fois aux punaises et à la cécidomyie), dans l'optique d'une publication (au
moins dans ISMN), de leur inscription au catalogue variétal du Mali, de leur conservation dans la
banque de gènes de l'ICRISAT (de préférence à Niamey), et pour la dernière, de son inclusion dans
!'Essai Régional d'Adaptation Variétale (Cycle intermédiaire) du ROCARS de l'an 2001.

• On a également fait le point sur les essais collaboratifs entre l'ICRISAT (Samanko) et l'IER (Sotuba)
sur la résistance variétale des grains de sorgho au petit capucin. Concernant les tests de criblage
variétal, il est préférable que toutes les variétés soient évaluées ensemble sur chacun des deux sites,
quitte à ce que le nombre de répétitions sur chaque site soit réduit. On pourra rechercher à corréler la
résistance aux insectes des stocks avec d'autres paramètres plus faciles à mesurer sur le grain. Il est
également opportun de conduire un essai « doses » avec les cendres de bois. Tous ces tests doivent être
menés parallèlement sur grains issus de panicules protégées des punaises, et exposées à l'infestation.
Les résultats de ces études devront être mis en perspective avec ceux de l'essai mené en 1999 sur
l'évaluation de la résistance variétale des grains de sorgho à R. dominica et de son interaction avec la
résistance variétale aux punaises.

• Pour la définition d'un poste collaboratif ICRISAT-CIRAD en entomologie du sorgho en Afrique
australe, il faut que j'élabore un texte pour le justifier, avec notamment toutes les relations à établir et
consolider aux niveaux local, régional et international, ceci afin qu'au niveau de l'ICRISAT, celui-ci
puisse être négocié pour être pourvu avant la campagne 2001-2002. Il me faut aussi définir le rôle que
je souhaite jouer dans le cadre de cette future collaboration, à la fois au Mali et au Zimbabwe

• Le ROCARS est intéressé par des recherches régionales sur les sorghos repiqués et de décrue. Au
niveau variétal, il y a besoin d'une collection, de caractériser les variétés. Un atelier, prévu au départ
à Maroua, aurait permis de définir les domaines de recherche. Or, on a été sollicité par un agent de la
FAO en visite à l'ICRISAT pour participer à un atelier que son organisation finance sur ce thème en
Mauritanie en mars 2001. Je serais alors invité à y présenter les contraintes entomologiques à la
culture du sorgho de décrue.

• J'ai pu établir à Samanko que le pois d' Angole Cajanus cajan était bien un vrai hôte de la punaise
Eurystylus oldi. J'y ai en effet trouvé, bien qu'en petits nombres, des adultes et tous les stades pré­
imaginaux de l'insecte.

• En vue d'une étude ultérieure de la génétique des populations de punaises, devant permettre de
déterminer l'importance des différents hôtes alternatifs dans l'infestation du sorgho, plusieurs
individus d' E. oldi ont été prélevés à Samanko sur pois d' Angole et sur sorgho, et à Tioribougou sur
ricin et sur sorgho.
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Photo 1 : Essai de Lutte intégrée conn·e les punaises des panicules (Somo) 

Photo 2 : Chenille de Psychidae sur panicule de sorgho « Gadiabani » (Somo) 
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(l Photo 3 : Variété CCAL 1/13-1-1-1 en parcelle de démonstration à Samanko 

Photo 4 : Essai de criblage variétal pour la résistance aux punaises sous infestation artificielle à Samanko 
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